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D’habitude, les personnes en forma-
tion sont contentes d’aller à l’école pro-
fessionnelle, car l’enseignement les 
change de la vie professionnelle quo-
tidienne et leur offre de nombreuses 
connaissances grâce à l’analyse des ex-
périences sur le lieu du travail fondée 
sur une théorie. L’intrication de l’acti-
vité basée sur l’expérience et de la ré-
flexion scolaire leur donne une satis-
faction intérieure et un stimulus ex-
terne pour continuer à évoluer jour 
après jour. C’est la manifestation de 
ce que déjà l’Allemand Georg Ker-
schensteiner – fondateur il y a plus de 
cent ans de l’école du travail – quali-
fiait de force créatrice de l’artisanat.

L’époque des écoles du travail est 
révolue depuis longtemps. La loi sur 
la formation professionnelle de 2004 
a institutionnalisé un système éduca-
tif perméable, adapté aux besoins du 
monde économique. Il n’en doit pas 
moins affronter les grands défis de la 
numérisation. Une rapidité et une 
souplesse accrues sont de mise pour 
anticiper les compétences profes-
sionnelles, sachant que l’importance 
du système de formation profession-
nelle pour la compétitivité de notre 
pays devrait encore croître.

Quel est le rôle des écoles profes-
sionnelles dans ce contexte ? Les 
écoles professionnelles ont une mis-
sion à part. Elles fournissent les offres 
des niveaux secondaire II et tertiaire, 
dispensent la formation scolaire et en-
couragent l’épanouissement de la per-
sonnalité en transmettant les bases 
théoriques nécessaires à l’exercice de 
la profession. En outre, elles peuvent 
assumer des tâches de coordination 
en vue de la collaboration entre les ac-
teurs de la formation professionnelle.

Au cours des 20 dernières années, 
les écoles professionnelles se sont 
muées en centres de compétence au-
tonomes et innovants qui, dans le 
contexte de la transformation numé-
rique, s’affirment de plus en plus 
comme lieux du développement di-
dactique et professionnel. Des thèmes 
communs à tous les lieux d’apprentis-
sage, notamment l’orientation vers les 
compétences ou l’apprentissage mixte, 
comme les promeut le Centre de for-

mation Limmattal dans son projet 
n47e8, appartiennent à la vie quoti-
dienne de l’entreprise. Il en va de même  
pour le lancement de projets inno-
vants en partenariat tels que « Pensée 
et action entrepreneuriales dans les 
écoles professionnelles » (voir édition 
6 / 2018 Panorama, p. 13, « Apprendre 
des échecs des autres ») ou la direction 
de centres pour cours interentreprises 
tel que celui pour créateur/créatrice 
de vêtements à Liestal.

Même si leur voix ne se fait pas en-
tendre dans le partenariat de la for-
mation, les écoles professionnelles 
contribuent significativement à la sou-
plesse de notre système de formation 
professionnelle. Leur potentiel pour-
rait être encore renforcé si le niveau 
du pilotage les intégrait de manière 
systémique et globale. Ce serait une 
avancée courageuse et intelligente 
cent ans après les écoles du travail.

■ Georg Berger est directeur du Centre de 
formation professionnelle BBZ Olten et 
président de la Table Ronde Écoles 
professionnelles et de la Conférence suisse 
des directrices et directeurs d’écoles 
professionnelles

Il est temps de faire  
preuve de courage
Par Georg Berger

Sara Cordeiro, experte aux examens

Les apprenti-e-s sont notre avenir »
Propos recueillis par  Franziska Wettstein

Sara Cordeiro, infirmière diplômée, a 
suivi le cours de base pour expert-e-s 
aux examens ainsi que le cours corres-
pondant spécifique à sa profession. Il 
est important à ses yeux que les ex-
pert-e-s aux examens soient réelle-
ment motivé-e-s et puissent garantir 
une procédure de qualification juste.

« La première fois que j’ai rencontré 
une experte aux examens, c’était lors 
de mon propre examen final pratique. 
Avant l’examen, j’étais un peu an-
xieuse à l’idée qu’une personne que 
je ne connais pas évalue mon travail 
et mes connaissances, mais pendant 
l’examen, cela ne m’a pas dérangée. 
L’experte était neutre et juste – comme 
elle doit, me suis-je alors dit.

Quand j’ai commencé à organiser 
moi-même des examens pratiques, 
j’ai vécu une situation qui m’a frap-
pée. J’ai trouvé que l’experte ne justi-
fiait pas assez pourquoi je devais re-
tirer des points ici et là à la personne 
en formation. J’avais l’impression que 
j’aurais agi différemment si j’avais été 
l’experte.

Cette idée est restée dans un coin 
de ma tête et, quand la responsable 
de la formation professionnelle sur 
mon ancien lieu de travail m’a encou-
ragée à me mettre à disposition en tant 
qu’experte aux examens, je n’ai pas dû 
y réfléchir à deux fois. J’ai contacté la 
cheffe experte et j’ai postulé. Depuis, 
j’ai suivi le cours de base obligatoire 
pour tous les experts et toutes les ex-

pertes aux examens ainsi que le cours 
de l’IFFP spécifique à la procédure de 
qualification d’assistant-e en soins et 
santé communautaire.

Pendant ces cours, j’ai constaté que 
mes doutes étaient justifiés. On nous 
a dit que les apprenti-e-s doivent être 
évalué-e-s sans préjugés et que l’argu-
mentation doit être claire. C’est un 
point qui me tient personnellement à 
cœur : une bonne formation des ap-
prenti-e-s est essentielle, justement 
dans les professions des soins. Nous 
vieillissons tous et aurons peut-être 
besoin de soins à un moment ou à un 
autre. Lorsque ce sera le cas, nous vou-
drons aussi être pris en charge par un 
personnel de qualité. Il est donc cen-
tral que les apprenti-e-s soient bien 
formé-e-s et soient évalué-e-s correc-
tement pendant la procédure de qua-
lification. C’est une grande source de 
motivation. »

■ Franziska Wettstein, stagiaire universitaire, 
état-major de direction et Communication, 
IFFP

▶  www.iffp.swiss/expertes-et-experts-aux-
examens
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«  Au cours des 20 dernières 
années, les écoles profes-
sionnelles se sont muées 
en centres de compétence 
autonomes et innovants. »

« 

Formations pour expertes et experts  
aux examens à l’IFFP

Les expert-e-s aux examens veillent à ce que la 
procédure de qualification se déroule 
correctement et de manière juste pour tous les 
apprentis et toutes les apprenties. L’IFFP 
forme près de 8000 expert-e-s par an. Les 
personnes qui ont suivi le cours de base ainsi 
que le cours spécifique à leur profession 
peuvent exercer en tant qu’expert-e principal-e  
ou co-expert-e dans la procédure de 
qualification. Il existe ensuite des cours 
d’approfondissement et des formations 
continues individuelles. L’IFFP propose aussi 
une formation pour chef expert/
cheffe experte.

↑  Cette année, Sara Cordeiro participe pour la première fois à la procédure de qualification en tant 
qu’experte aux examens.
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